
YvonneHubert:
90 ans demusique

ÉricSabourin“
YvonneHubert aura eu 90 ans le tre jours, j'essayai de saisir chacun demi que je me suis assise au piano

28 mai dernier.Celie qui fut long- de ses mots et de retenirchacune de pour la premièrefois.
temps la plus grande pédagogue du ses réflexionsquime parviennentde
piano au Canada n'existe plus que sa voix devenue faible désormais et Et votre mère étailuelle music
pour quelques personnes parmi les- qui répond avec enthousiasme, cienne?
quellesquelques-unsde ses plusbrii- humouret encorebeaucoupde coeur Non plus. Ma mère était trèslants élèves. a mes questions. «Vous savez, me sévère. C’est elle qui m'accompa-

Née en 1895 à Moncrouen Belgl- dit-elle,je suis touchée de ce q'ue gnait chez mon professeur...À six
que, cette enfant prodige du piano vous faitesp mais ü semble qu 0" ans,j’aijouépourGabrielFauréqui
est venue à la musique en bas âge et auraitd"fa"_‘“labienavant». Elle était alors l’inspecteurau Conserva-
de manièresi brillantequ’elledevint pren'dral? 50'“ de me répéterce que toirede Lille.Ilm'a fallucourirder-
la protégéetoutd’aborddu composi- je‘n aurais pas bien entenduet, _d“ rière lui alors qu’il m’amenait au
teurGabrielFauréet puis la favorite f3" de 5°" 'âge, Je "3° rends bien piano.Àpartirde cemoment,jefus,
d’AJfredCortot. 3515133211, esçffor; ÎLE":3“ {:309 pourlui,un prodige.C’est alors que

Ayanteu à choisirentrela difficile Par räoment: elle 151e paîlaitämmle' mesparentsont “50h!de déménager
carrièrede virtuose et la réconfor- si j’étais le derniermusicien auquel à

LilleOù à sept ans Je passai l exa-
- _ , men d’entréedu Conservatoue.Ontante et récompensante activité de elle pouvait sen remettrepour la , , _professeur,elle choisit cette dernière mise en lumièrede certainsdétailsde m y a fa“ tout d abord apprendre,

en 1925. C’est ainsiqu’elles’établita l sée_ en CIÊSSC preparatorrentoute ma. sa v e pas
Montréalpour fonderI’EcoleNor- théorie,mon solfège amsr que toutes
maie de musiqueAlfredCortot. Mile YVOM’ Hubert ne “9°“ les sonates de Mozart POUI piano—

plus personnedepurs plus d’un an. forte. Pendantmes annéesdetravaiiAuflldeSdécennies,{1'99“dans Depuis lors, elle n’a pu quitter sa au Conservatoire de Lille (vers 9ses classes, i lOlll'de role, _leS Plus chambre tellementla santé physique ans),j'ailaisjouerune foisparannéebrillants PÎMÎS‘CS canadiens d’au- la délaisse. C’æt encore un miracle . pour GabrielFaure’ à Paris. Andréjourd’huiqui ont su s’illustrersur la qu’elleait si bonnemémoireet j’ose Gedaige, lui,nue“ revenaitpas qu’àSCène internationale.Parmi ceux QUI espérerqu’ellen'est pas lllSSéepour neufans’je pouvaisdéchiffrern'im-ont séjourné très longtemps dans 53 compte dans sa vieillesseavec les lois porte quoi dans toutes les clés. Versclasse 0D retrouve les {“‘dré difficilesdel’indigence.Car ceilequi 11 ans, j’ai joué le Concerto en fabiplan“,RonaldTurini,110‘115 LOT“ a si bien vécu dans les rêveriesdes mineurde Chopin au Palais des Gla-ÜE, Henri Brassard, 13'31““ “31' oeuvreset dans le parfum des méio— ces avec l’Orchestrede Lille et,ROWSR‘I’WilliamT71",MichelDus- diesmériteraitMUCOUPmieux. ensuite, lors d‘unevisite à Paris de53"“, GillesManny,Serge Garant, laquelleje ne devais jamais revenir,WilliamStevens et combien de pro- ÉricSabourin Fauré m'a mise en classe intermé-

ÎËÊÎÊË'äedñri‘s’îqïâ“lâîîiâiî"äîïiä' uuuueu. u m. uuuuueuuuuu uu
L . . ’ vous étésensibiliséeà la musique? ‘0’“de Pans. IF 5‘115 entréeà 13 ansucrlleBrassard,BertheMassrcotte, au Conservatmre à peu près enSimoneMartin,enfiniln’yapasune . ’
école de musique digne de ce nom

YvonneHubert gagnez ËÆÏÀQUC mon professeur

dans notre petit pays français qui Mon père était naturellementdoué
n'aitpas, parmises dirigeantsou les pour la musique,non pas qu’ilavait Comment réussissiez-vous àmembresde son corps enseignant,un des connaissances musicales, loin de pa er vos études’ou une élèved’YvonneHubert. là,mais il jouaità l'oreillede tous les y , ,'

On trouvera dans les pages qui instruments. .Dès qu’il touchait un Faurénêaâaitcèonnegäneboulrse
suiventtout ce quel’Encyclopédiede instrument, u. en, appnvorsatt la fioërtmñs tu tesà. tu; lurseî îln
Musiquedu Canada nedit pas a pro- musxque. (“551 à l âge de 2 ans, on a -l ue emeén un c mât"; ç e

Pos d’YvonneHubert,à quiellecon- m'avait fait cadeau d’un peut piano était _octroy e par une] on atlon
u sacre un bien petit paragraphe. à cmq notes. C’éta"unjouet,maisje dont Je neme souwens p us du nom.

_ jouais inlassablementsurlesnotes en Fauré qm devait nommer les candi-
C est au téléphoneque se déroula essayant de reconstituerlesmélodies dats et candidates éligibles à cette

cette entrevue.Pendant plus de qua- que j'entendajs_Mais c'est à 4 ans et
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Elles’établità Montréalpourfonderl’ËcoleNormaledemusiqueAlfredCortot
dans le but deperpétuerla méthoded’enseignementde son maîtreet surtout afin

d’éleveravec brio le niveaude l’élitemusicale canadienne-française.—
boursenenomma quemoi auxmem- refusaitde payerles ÉditionsDurand . . -. . . . . .,_ . ... . . . . -
bres du jury.Ilme fut donc facilede our la ublicationd'unede ses oeu- I
l’obtenir,d’autant plus que c‘est gres. CE manuscrit était difficileà I RITZ'CARLTON
FauréquidirigeaitleConservatoireà lireet il était pleinde ratures,en plus a j HOTELcette époque-là. de ses prouesses d’exécution.On a ;

travaillécela pendant six mois pour I wî’îfiç’flm"
VousavezétudiéavecAlfredCor- le jouer à une soirée des Éditions 1 .

lot? Durand à laquelle étaient invitées Il '_ ,,
Oui. Avec lui j’ai travailléentre une centainede personnes. 1 I. 15%5.

autres les ballades et les études de , \ _ . '-'«

Chopin ainsi que toutes les sonates À_ [époqueP“ vous avez Joué à I
'4:-.-'.‘..'.":"-'-:r: "Ê:

de Beethoven. À 16 ans, lors de ParLs,fréquentlez-vousbeaucoupde Z
"fa-if}?3 ’_

mon examen au Conservatoire,j’ai "7‘15"79“? j :54),
joué en première la Cinquième Vous savez, les choses n’étaient jl '"ç‘i '
impromptude Faurédont ilm'avait pas comme aujourd’huioù tout le ' "-‘..'-"

confiée l'exécution. Devant douze monde se parle librement.À l’épo- 2| NËÏËLË:
juges dontAlfredBruneau.J'ai eu le que les distances étaientde mise. ï __—"
premierprixdu Conservatoire. :1 CONCERT

Après le Conservatoirede Paris, 1|

Quelle était en gros la méthode que s’est-ilpassé? :i Lî“ü‘Ëîfiô'Nd’enseignementde Corlot? Je suis demeurée en Europe où ï '
Il s’agit de faire revivreun texte j’aijouéàParis et enFrance.Puis ily l NATIONALE

mort peurnous puisqu'ilprésenteet a eu un concours auquel j’ai parti- :l FRANÇAISE
reconstitueun temps, un lieu et une eipésous les pressionsdeCortot et de _ -, mm”...—
époque perdus. Pour Y Parvenir,il Fauré. C'était un concours organisé ï‘ ”une-m'
s' it d’enredécouvrirl’essencepar ‘parune grandedame arisiennetrès I
deasgmoyens expressifsoù I’imagina— riche,en souvenirde sffllle.Je neme Il

YVONNE HUBERT
tion de l’interprètedevient centrale souviens plus maintenant de son :5 P l A N l S T
tant et aussi longtemps qu’elles’at- nom mais toujours est-il que je me l amarrage-na:
tardeàrespecterles indicationscons- suis décidée deux semaines avant le .. WÆ-“n—ï—“P‘r-A-“rfl:
titutives du texte. ll faut donc tra- concours, et j’avais appris entre 'iDIRECI'ION:LOUIS H. BOURDON
vailler l’oeuvre de l’intérieuren autres Islameyde Balakireven l’es- Z TICKETS .2; ‘2.20
adaptant le travailtechniqueauxdif- pace de quelques jours. Le pro- l met-":1:mm»:
ñcultés rencontrées. Ainsi chaque gramme de récitalexigeaitun Classi- ,

.... ... un .. au... ..... .._
oeuvrea sa propretechnique. que. un romantiqueet un moderne. l THE PRA'ITEPIANO '

l à
dé l

Lorsdu tirageau sort. commej’avais . ruu... 4.. ”1'53“::,"-m... .a ...
Corlol tenait-l un lai parti- tiréun numérofavorable uime fai- .-

culierenmatièred’interprétation? sait jouer une des dernièci'es,Clara Il W
Oui, le piano doit être utilisé Haskil est venueme voiret m’a dit: '.._, .. . . . . ... . . .

comme un instrument expressif et {‘T“vous, Yvonne,"P" seulementl“
non pas comme unemachinepercus- jouesmieuxque "70‘. mais encore"l mais dans une autre salle qui éta
sive,une simple percussion. as la chance deP455” aprèsMOI!» tout aussi importante à l’époque e

qui n’existe plus aujourd’hui. E
Avez-vousrencontréRave!alors MlleHubert, avec queLs orches- Amériquej’aidû payermon premie

que vous étiez installéeà Paris? 1’95 aV9170!“Joué? récitalcomme cela se faisait pouru

Oui. Il nous a confié l’exécution Avec l'Orchestre de Bruxelles, début; J’ai bénéfic'édu €UPP9N d

de la premièrede son Trio pour l’OrchestredeLille,l’Orchcstre(du comte, de Roumefort QUI était à'l
plana et cordes. J’ai dû faire l’ap- Conservatoire)de Paris, puis_àNew tête d une hanque. Dans les annee

prentissagede la partiedepianoavec Yorken récrtal,pas à CHINE":Hall 19.201.925’,’°J°ua's enDUbl'cet) er
lemanuscritoriginalparcequeRavel seignais à l école Cortot à NewYor
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Tout d’abord,ilfaut avoirla techniquesans quoi on nepeutpas s’exprimer.Mais ilnefautpas enfaireétalage sinon, si vous nefaites que la montrer,ça ne devientque

de la mécanique.

durantl’annéeet cela jusqu'à ce que
j’ouvrel’ÉcoleNormalede Musique
à Montréal.Je ne séjournaisalors à
Montréalque durant l'été. En 1925
j’ai reçu la lettred’accréditationde
Cortot, lettreque j'ai encore ici, et
j‘ai fondé l'École.

De votresortie du Conservatoire
juSqu’aux années 1925, vous avez
donc fait carrièrede soliste et de
chambriste?

En effet. J'ai un frère,Marcel
Hubert,quiétaitvioloncelliste.C'est
avec lui que je suis venueen Améri-
que grâce à deuxdames canadiennes
que nous avions rencontrées en
Europelorsd’unconcert.Unede ces
dames est Mllc Lamontagne qui
depuis plus de soixante—cinqans est
demeuréemon amie la plus fiable.
Mon frèreMarcelquia ll ans dedif-
férenceavecmoi a jouéavec tous les
grands orchestres d’Amériqueet je
l'aiaccompagné au pianopendantde
nombreusesannées. J’avais aussi un
frèreplus jeune qui était violoniste
mais il a été tué pendant la guerre.

Comment vous êtes-vousdécidée
à neplus quitterMontréal?

C’est un concours de circonstan-
ces. .l'ai longtemps eu à voyager
entreMontréalet NewYorket à tra-
verserla frontière.Une fois que je
devaisdonnerun récitalà NewYorlc,
il m'est arrivéd’êtreen butte à la
jalousiede quelquesmusicienscana-
diens. (Mlle Hubert finira par me
nommerGermaineMalépart qui se
serait trufféesa vie durant,surtout
au Conservatoire de musique de
Montréal,de haine et d'envieà son
égard. Au temps où YvonneHubert
enseigna dans lemême établissement
queMalépart,la premièreseraitallée
voir la demièrepour lui dire en lui
tendant la main: «Ml/e Malépart,
puisquenous devons enseignerdans
la même institution, réconcilions-
nous dumeilleurde nous-mêmes)...

Mais est-ce seulemen!pour cela
que vous avezpréféréla carrièrede
professeurà cellede soliste?

Non. Car, même maintenant,
quoiqu'onne le dise pas trop,on ne
peut vraimentvivreavec une seule
carrièred’interprète.Ila falluque je
gagne ma vie.À partRubinstein,peu
de pianistes arrivaientà vivrede leur
seule carrière. ll fallait enseigner.
Janina (Fialkowska)me disait hier
qu’elle devait jouer à Londres et
demain en Chine par exemple...
Tous ces frais de déplacement sont
très chers et presquetout passe dans
les frais de voyage.

Mlle Hubert, quelles oeuvres
parmi toutes celles que vous avez
jouéessont vospréférées?

J’aimais tout.Tous les classiques,
tous les grands. Je peux vous en
nommer:le Carnavalop. 9 de Schu-
mann parce qu'il y a de tout
là-dedans, les Préludes 0p. 28 de
Chopin, la Partita en do mineurde
Bach, le Deuxième concerto pour
pianode Rachmaninoff,la Fantaisie
en domajeurdeSchubert(...) et tous
ses Impromptus; les Jeux d ’eau. la
Sonatine, les Miroirsde Ravel, la
grande sonate de Liszt. De Fauré,le
Thèmeet variation,les Impromptus.
lesBarcarolles,mais on ne jouaitpas
les Préludescar il les avait écritsseu-
lementcomme exercicesde lectureà
vueet ilne les considéraitpas comme
importants. De Brahms, les Varia-
tions sur un thème de Haendel, les
deux concertos de Beethoven, la
Pathétique qui a été tellementgal-
vaudée, la sonate Clairde luneque
l’onappelleiciau Québecla sonateÀ
la lune, mais surtout l'opus 109 et
l'opus 111. DeDebussy, les Préludes
pourpiano; aussi les Tableauxd'une
expositiondeMussorgsky.

E!quepensez-vousde lamusique
de Bartok?

3
J'aimeraismieuxne pas répondre

à cette question.

À part lapremièrede certainesde
ses oeuvrespourpianosolo, Gabriel
Faurévous a-r-ilconfié l’interpréta-
tiond’unede ses oeuvresdemusique
de chambre?

La sonate pour piano et violon-
celle que j’ai exécutée avec André
Higgin. Du restemon nom figureau
haut du manuscritoriginalde Fauré
et même dans l'éditionde la sonate.

Quand avez-vous joué pour la
dernièrefois à Monlréal?

En 1955... je crois,je ne me sou-
vienspas, mais c'était le Quatuorde
Fauréavec piano. Je ne jouaisplus à
ce moment-là mais je n’ai pas pu
résisterlorsquej'ai su que c’était le
Quatuorde Fauré.

MileHubert,quellesson! lespth
grandesqualitésa' 'unpianiste?

Toutd’abord,il fautavoirla tech-
niquesans quoi on ne peut pas s'ex-
primer.Mais il ne faut pas en faire
étalage sinon,si vous ne faites que la
montrer, ça ne devient que de la
mécanique.Ensuiteviennentle style,
la musicalité et l'expressivité.L’as-
pect des sentiments est capital. mais
il doit être gouvernépar la raison.
J'ai remarquéici au Québec que 9
fois sur 101e rythmeest mauvais. Le
rythme est le problèmemajeuret le
défaut presquegénéralisé.

YvonneHubert, vous avez eu de
nombreuxélèves; quels on! élé les
meilleurs?

J'ai eu de trop bons élèves pour
favoriser les uns aux dépens des
autres.
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Tout d’abord,ilfaut avoirla techniquesans quoion nepeutpas s’exprimer.Mai;,1nefautpas en faireétalage sinon, si vous nefaites que lamontrer,ça ne devientque
de la mécanique.

durantl’annéeet ceîa jusqu’àce que
j'ouvrel’ÉcoleNormaîedeMusique
à Monuæ].Je ne séjournaîsalors à
Montréalque durant l'éîé.En 1925
j'ai reçu la 1eme d’accréditazionde
Conot, 1eme que j'ai encore ici, et
j’ai fondé l'École.

De votresortie du Conservatoire
jusqu’aux annéæ‘ 1925, vost' avez
donc j‘ai! carrièrede soliste et de
chambrzls‘te?

En effet. J'ai un frère,Marcel
Hubert,quiétaitvioloncelliste.C'est
avec lui que je suis venueen Améri-
quegrâce à deuxdames canadiennes
que nous avions rencontrées en
Europelorsd’unconcert.L'nede ces
dames est M11: Lamontagne qui
depuis plus de soixante-cinqans est
demeuræmon amie la plus fiable.
MonfrèreMarcelquia Ilans de dif—
férenceavecmoi a jouéavec tous les

‘ grands orchestresd’Axnériqueet je
l’aiaccompagnéau pianopendantde
nombreusesannées. J’avais aussi un
frèreplus jeune qui était violoniste
mais i] a été tué pendant la guerre.

Comment vous êtes-vousdécidée
à neplusquitterMontréal?

C’est un concours de circonstan-
ces. J’ai longtemps eu à voyager
entreMontréalet NewYorket à tra-
verserla frontière.Une fois que je
devaisdonnerun récitalà NewYork,
il m'est arrivéd’êtreen butte à la
jalousiede quelquesmusicienscana-
diens. (Mlle Hubert finira par me
nommerSemaineMalépartqui se
serait trufféesa vie durant,surtout
au Conservatoire de musique de
Montréal,de haine et d'envieà son
égard. Au temps où YvonneHubert
enseigna dans lemêmeétablissement
queMalepart,la premièreseraitallée
Voir la dernièrepour lui dire en lui
tendant la main: «Ml/e Maléparl,
puisquenous devons enseignerdans
la même inslitulion, répond/ions-
nous dumeilleurdenous—mêmes»...

Mais esI-ce seulementpour ceIa
que vous avezpréféréla carrièrede
professeurà cellede solisïe?

Non. Car, même maintenant,
quoiqu’onne le dise pas Hop, on ne
peut vraimemfine avec une seule
arrièred’interprèïe.1‘. a falluque}:
gagnema vie.ÀpanRubiasîeîn,peu
de pianistesarriväenzà riflede leur
seule carrière. H fallaîi enseigner.
Janina (Halkowska)me disait hier
qu'elle devait jouer à Londres e:
demain en Chine par exemple...
Tous ces frais de dépîacemem 50m
très chers et presquezou!päse dam
les frais de voyage.

Mie Hubert, quelles oeuvre:
parmi toutes celles que vom- avez
jouéessont vospréfére'æ?

J’aimais tout.Tous les classiqus,
tous les grands. Je peint vous en
nommer:le Carnavalop. 9 de Schu—
mann parce qu’ü y a de tout
là-dedans, les Préludes op. 23 de
Chopin, la Partita en do mineurde
Bach, le Deuxième concerto pour
pianode Rachmarjnoff,la Fantaisie
ena'omajeurde Sc‘nu‘oen(...)fi tous
ses Impromptu:les Jeux d’eau, la
Sonatine, ls Miroirsde Ravel, la
grande sonate de Liszt.Œ Faurè,le
Thèmeet variation,Zes Impromptu,
lesBarcarolles,mais on ne jouaitp5
les Préludesœr il les ava‘a écriïsseu-
lementcomme exercicesde leczur:à
vueet ilne les considéraitpas comme
importants. De Bar—ms, les Varia-
tion:sur un thème de Haendel, les
deux concertos de Beezhoven, la
Pathétique qui a éîé tellementgal-
vaudée, la sonate Clairde luneque
l’onappelleiciau Québecla sonate/â
la lune,mais surtout l’opus 109 a
l’opus lll.DeDebussy, les Préludæ
pourpiano;aussi les Tableauxd’une
expositiondeMussorgsky.

5’ 411?pensez-vansdel:Râpe
deBanok?l

J ’aimaraismieuxa: pa :5932»;
à 0m: qgasüon.

À par!lapremièrede55'115 à
ses 05:1napourpizza 551—3,Gzîarë
Faura'V026 a—r—ilconfiéi’btlaçé'b
liond’unedeses 0521:5 de17.3.74
de chambre?

La sczæe pas: pizza c: v3.2:-
œfie que j'ai exèzzzéa Eñ'ËAzi'é
Higgîn.Du restemon :3:5g: a:
haui dumusa-t 01:11" i:2:2:5
a mêm:dans l'éëîfa:d: la scat.

Quand avez—ml;jan-3'par b
dernièrefois-à .‘Jonïrài?

En 1955... je crois,j:mE:5::-
vîenspas. mais c’ézai:S:gravi:
Fauréavecpiano- J: 3e50:55 p13 à
ce mmmalà mais 5-: n'ai pas p:
îéSîSîeîlczqu:j'ä .r;2;: fera“:3:
Quatuorde Ferré.

.WleH.zbat gusl’es553:: 1555::
grandesqualitésd'anpfzniqe?

Toutd’abord.il2'22: as‘ciîlaL'i-
m'quesans quoic: :2:ptïî_:2.: s’u-
primcr.Maïs il 11.-. f2: gas e: fi":
étalageer'on,si vousn:2‘215 7;: “.2
montrer,92 n: dais; q: fic La
mimique.Easvizcvis-:21::332:
la musicalité :1 E'exgnssäiié.L‘a—
pas! des 55:73:29.5 es: æçîzä. :23i! doit 51:5 30:: :125 p2: Ïa régi-
J'ai remarquéici au Q2556: 5;: 9
fois sur 10 {enm:5: :2323. L:
ryïhmccsz I:probîèze:252: a: à:
défautprsqu:363221255.

YvonneHubert,mm"m‘e:tu de
nombreuxélêva, mais on! ë:ë '55
meilleurs?

J'ai eu de trop boas élè-vspar:
favoriser les uns aux dèpeïs dz:
aquŒ.

la




